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ABSTRACT : Description of Akrostomma coineaui n. sp. and Labidostomma 
franzi n. sp. from north west of Spain. Precisions about definition of the genus 
Akrostomma Robaux 1977 are given. Evolutionarv significance of sorne cha­
racters is analyzed, especially for eyes. 
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RÈSUMÈ : Description d'Akrostomma coineaui n. sp. et de Labidostomma franzi 
n. sp. du nord-ouest de l'Espagne. Des précisions sur la définition du genre 
Akrostomma Robaux 1977 sont données. La signification évolutive de quelques 
caractères est examinée, en particulier la présence d'yeux. 

Peu de travaux concernant les Labidostomidae 
ont été effectués sur la péninsule ibérique et nous 
ne pouvons que signaler l'état fragmentaire des 
données. L'étude des collections FRANZ, outre le 
fait qu'elle permet de préciser la répartition de 
certaines espèces (M. BERTRAND, 1980), donne ici 
matière à description de deux espèces nouvelles, 
particulièrement intéressantes. Elles nous appor-

tent en ·effet de nouvelles précisions quant à la 
signification évolutive de certains caractères mor­
phologiques. Akrostomma coineaui 1 n. sp. et 
Labidostomma franzi 2 n. sp. sont d'une part la 
troisième espèce connue du genre Akrostomma 
Robaux 1977, d'autre part, une espèce proche du 
groupe L. luteum Kramer 1879. 

* Laboratoire de Zoogéographie Université Paul-Valéry, B.P. 5043, 34032 Montpellier Cédex. 
1. Dédiée à M. Y. CotNEAU qui m'a permis d'examiner ce matériel. 
2. Dédiée à M. FRANZ, Récolteur de ces animaux. 
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I- AKROSTOMMA COINEAUI NOV. SP. 

1) Locus tipicus 

- FRANZ Récolteur 

Isla de Ons (Province de Pontevedra) du 
4.8.1956. 

Tamisage au-dessous de rames coupées d' Ilex 
europaeus. 

Espagne. Lat 42.03 N, Long. 8-56 W. 
L'île est située au large de la Ria de Pontavedra 

près de Ville de Vigo. 

Après étude complète un type sera déposé au 
Muséum d'Histoire Naturelle de Paris. 

2) Description 

a) Taille, couleur et forme. 

Les spécimens examinés mesurent 380 à 410 J.l.· 

Ak. coineaui n. sp. se distingue des deux autres 
espèces proches par la forme du corps et la pré­
sence d'yeux. Si Ak. cora/laides BERTRAND et 
COINEAU 1973 et Ak. coineaui se ressemblent 
beaucoup, on notera néanmoins la proéminence 
frontale pius aiguë, les saillies latérales plus accu­
sées, en position ventrale par rapport au contour 
du corps. 

b) Le bouclier dorsal (fig. 1 A). 

À l'instar des autres espèces du genre, les poils 
dorsaux du bouclier, ainsi que les poils latéraux 
sont finement ciliés à l'exception de la paire anté­
rieure (g. a.). La sculpture de la cuticule couvre la 
totalité du bouclier dorsal d'alvéoles penta ou · 
haxagonales, régulières. Cette ornementation se 
retrouve aussi sur le bouclier ventral et ne laisse 
donc pas place à des zones striées ou costulées. 
Comme pour le genre Bimichaelia (F. GRAND­
JEAN, 1942) l'implantation du poil dorsal ne per-

turbe pas le réseau polygonal de surface, les poils 
s'implantant dans la zone de jonction autour de 
laquelle rayonne les côtés des polygones. L'échan­
crure ech latérale du bouclier dorsal est peu accu­
sée. La disposition des poils dorsaux est la dispo-

sition classique des autres Labidostommidae, sans 
déficience ou néotrichie. Les poils dorsaux et laté­
raux sont subégaux, les paires {le) et (de) sont 
légèrement plus courtes que (Id) et (dd). Les tri­
chobothries antérieures et postérieures (bo. a et 
bo. p) sont longues, le sensille portant des cils 
moins longs que chez Ak. cora/laides. Par la lon­
gueur des sensilles, cette espèce se rapproche net­
tement de la description faite par ROBAUX (1977) 
pour Ak. grandjeani. 

c) Pustule et zone oculaire (fig. 2). 

Latéralement et au niveau de la pustule, petite 
et uniporeuse, l'œil latéral n'occupe que l'espace 
d'un alvéole mais il est nettement visible. Il est _...----. . 

situé à égale distance du poil gr et de la pustule. 
En arrière de cette dernière, la lyrifissure latérale 
est -le seul élément perturbant l'ornementation de 
la cuticule. 

d) Podosoma et région anogénitale (fig. 1 B). 

La disposition des épimères est classique. Les 
alvéoles sont bien marqués sur la première paire, 
mais laissent place à une zone costulée à _l'arrière 
de celle-ci. Ils couvrent aussi une partie impor­
tante de la deuxième paire alors que la quatrième 
est costulée et la troisième présente des fossettes. 

La chétotaxie épimérique de l'adulte est la sui­
vante : 

Épimère 1 12 à 16 poils 
Épimère II 8 à 9 poils 
Épimère III 7 à 9 poils 
Épimère IV 7 poils 

La région anogénitale se distingue par une tri­
chie importante des volets génitaux du mâle (21 
contre 15 chez la femelle). 

Il convient aussi de noter le nombre important 
de poils de la région périgénitale du bouclier ven­
tral. On en compte 46 disposés symétriquement 
par rapport à l'axe du corps. Ces petits poils sont 
disposés à l'intersection des parois délimitant les 
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FtG. 1 : Akrostomma coineaui n. sp. 

200 jl. 

A. - Bouclier en vue dorsale . B. - Région anogénitale et épirnère 4 du mâle. C. - lnfracapitulum et palpe droit, vue ventrale. 
D . - Chélicère droite, vue antiaxiale. 



alvéoles et ne perturbent donc pas l'ornementation 
de la cuticule. Cette zone ventrale en arrière du 
podosoma ne présente ni zone costulée ni pore. 

e) Le gnathosoma (fig. 1, C et D). 

L'infracapitulum en orientation ventrale pré­
sente les caractéristiques propres aux Labidostom­

. midae. Toutefois quand on le compare aux struc­
tures décrites précédemment chez les deux autres 
représentants du genre on note : 

que les poils adoraux sont présents 
que les lèvres latérales sont bien développées 
la présence d'expansions molles latérales à la 
base de ces dernières. 

La chélicère est très proche de celles décrites 
chez Ak. cora/laides et grandjeani. 

f) Caractéristiques des formations péribuccales­
valeur phylogénétique. 

Les poils adoraux sont bien développés et sont 
implantés à la base de la zone membraneuse sup­
portant les lèvres latérales. Ces dernières sont 
aussi longues que la lèvre supérieure. Lors de la 
description d'A k. cora/laides nous avions souligné 
la présence d'une expansion membraneuse latérale 
supportée par la nervure paraxiale (BERTRAND et 
COINEAU, 1979). Ak. grandjeani présente une 
réduction importante des lèvres latérales (ROBAUX, 
1977). Ak. coineaui n. sp. nous offre un troisième 

type d'organisation de ces structures labio-laté­
rales : l'expansion membraneuse est réduite mais 
de chaque côté du bord antérieur du menton, on 

~------------------------~10l~ 

FIG. 2 : Akrostomma coineaui n. sp., zone oculopustulaire 
droite, vue latérale. 

3. Du latin labellum, petite lèvre. 
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note la présence de diverticules labelliformes 3

, 

doublant en quelque sorte les lèvres latérales. Les 
diverticules similaires, mais plus nettement déve­
loppés, ont déjà été décrits pour Ak. grandjeani : 
il n'est certainement pas présomptueux de penser 
que les diverticules sont homologues chez ces deux 
espèces. Par contre ils ne peuvent être homologues 
de structures déjà décrites, ni des sclérites préo­
raux décrits par Y. COINEAU (1974), ni des laci­
niures notées par F. GRANDJEAN (1947) chez les 
Smarisidae et par Y. CoiNEAU (op. cit.) chez les 
Caeculidae. 

Aucune de ces structures n'étant proches de cel­
les examinées ici nous adopterons la dénomination 
de diverticules labelliformes sans présumer hâtive­
ment de leur origine. 

Les trois espèces désormais connues appartenant 
au genre Akrostomma présentent chacune un 
degré différent dans le développement des trois 
caractères que nous venons d'examiner : les lèvres 
latérales, les .poils adoraux et les diverticules label­
liformes. En effet : 

• Les poils adoraux sont 

discrets chez Ak. grandjeani 
bien développés chez Ak. cora/laides 
de taille moyenne chez Ak. coineaui 

• Les lèvres latérales sont : 

réduites à deux lames chez Ak. grandjeani 
développées avec une structure membraneuse 
chez Ak. cora/laides 
sans structure membraneuse aussi développée 
chez Ak. coineaui 

• Les diverticules labelliformes sont : 

bien développées chez Ak. grandjeani 
absents chez Ak. cora/laides 
réduits et discrets chez Ak. coineaui. 

Dans l'état actuel de nos connaissances, à l'inté­
rieur du genre Akrostomma ces trois caractères 
apparaissent comme étant soumis à des variations 
spécifiques. Aucun lien ne peut être mis en évi­
dence entre le développement ou la régression de 
deux de ces structures. 

Ces considérations nous ont conduit à réexami-



ner les caractéristiques du genre Akrastamma et à 
les comparer aux caractères utilisés dans la systé­
matique de la famille des Labidostomidae. 

3) Le genre Akrostomma Rabaux, 1977 

Avec trois espèces décrites, le genres Akras­
tamma doit maintenant faire l'objet d'une plus 
grande précision dans ces principaux caractères 
distinctifs. Les représentants connus différent des 
autres Labidostommidae par les caractères mor­
phologiques suivants : 

- le développement de la bosse frontale anté­
rieure portant l'œil antérieur à son sommet, 

- la présence de pustule uniporeuse, 
- l'uniformité de la structure alvéolaire qui ne 

laisse place ni aux pores tels qu'ils apparais­
sent chez les autres espèces, ni à des accidents 
chitineux importants, 

- l'allure générale de la chélicère, trapue et 
forte, munie d'un mors mobile robuste, briève­
ment raccourci en pointe à son extrémité, d'un 
mors fixe épais dont le bord interne est armé de 
dents émoussées (serrulé), 

- la présence de poils dorsaux pectinés à l'excep­
tion des poils antérieurs du bouclier dorsal (ga), 

- la présence de poils pectinés sur les pattes, 
essentiellement les poils latéraux et latérodor­
saux, y compris les tarses. 

Par contre la réduction des appendices, la 
réduction des lèvres latérales, la réduction des 
yeux, la réduction de la dent antiaxiale de la chéli­
cère, utilisés précédemment, s'avèrent relever plu-· 
tôt de variations spécifiques. 

Il est à noter que des variations spécifiques por-
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tant sur ces mêmes caractères existent aussi chez 
les autres genres de Labidostommidae. Or un cer­
tain nombre de ces critères ont été utilisés dans la 
définition de genre et de sous-genre. Il est à crain­
dre que ce ne soient que des caractères apomor­
phes aisés pour la reconnaissance des espèces mais 
dont la valeur systématique est sujette à caution. 

Si le groupe apparemment homogène des Labi­
dostommidae peut être aisément divisé en trois 
groupes principaux d'espèces regroupées en Nico­
letiellinae Canestrini 1891, Eunicolinae Feider et 
Vasiliu 1967, Sellnickiellinae 4 Fei der et Vasiliu · 
1967, il convient d'écarter dans la définition des 
genres les caractères apomorphes, les adaptations 
et les convergences. Le genre Akrastamma nous 
enseigne que la réduction oculaire, la régression 
des lèvres latérales, des cornes latérales varient 
selon les espèces. 

De même à l'intérieur du genre Labidastomma 
sensu lata, ces caractères sont soumis à variation. 
Le critère de répartition géographique utilisé aussi 
pour la révision de la famille doit aussi être manié 
avec précaution : le genre Akrastamma en est un 
autre exemple (deux espèces européennes décrites 
pour une espèce américaine). En fait, seule 
l'analyse détaillée des caractères nous permettra 
d'utiliser ces derniers pour jeter les bases d'une 
bonne systématique évolutive des Labidostommi­
dae. 

Dans l'immédiat, le genre Akrastamma paraît 
intéressant à maintenir par l'ensemble des carac­
tères énoncés ci-dessus. Il doit être placé à l'inté­
rieur de la sous-famille des Nicoletiellinae, près du 
genre Labidastamma sensu lata· regroupant les 
genres Nicaletiella et Labidastamma tels qu'ils ont 
été définis par FEIDER et V ASILIU 1967. 

II - LABIDOSTOMMA FRANZI NOV. SP. 

1) Origine. Répartition 

Prélèvements FRANZ (1956). Province de Galice. 
Localité type La Lamosa. Présent aussi à Brafia 

de Brins (Santiago de Compostela) et dans le 
Finisterre. Tamisage et extraction de litières 
(Quercus rabur mais aussi Hêtre et Houx). 

4. À condition de retirer de cette famille L. hoegi Sigthor, 1930 dont la description ne correspond pas aux caractères de la sous­
famille tels qu'ils sont présentés par FEIDER et VASILIU, 1967. 
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2) Description 

a) Taille, couleur forme, ornementation (fig. 3). 

L. jranzi n. sp. est de taille moyenne, comprise 
entre 540 et 580 p. hors chélicères. Les individus 
examinés sont des femelles. La coloration est 
jaune à brune. Les stases immatures ne sont pas 
pigmentées. L'allure générale rappelle beaucoup 
celle de L. luteum . Cette nouvelle espèce s'en dis­
tingue toutefois par l'absence de cornes antérieu­
res développées, un contour arrondi du corps qui 

2oo,_ rapproche sa silhouette de celle de L. jacqÜemarti 
ou L. integrum. 

0 

0 

FIG. 3 : Labidostomma franzi n. sp. 

A. - Bouclier en vue dorsale. B. - Région anogénitale 
de la femelle . 

L'échancrure ech est peu accentuée. Sur la face 
dorsale on distingue les zones costulées t et u défi­
nies par F. GRANDJEAN (1942). La dépression 
péribothridique, de forme triangulaire, est bien 
marquée. La sculpture de la cuticule est du même 
type que celle de L. luteum, mais elle est plus 
forte et ne s'estompe pas sur· la face dorsale de 
l'animal. Chaque alvéole délimité par les costules 
présente une dépression centrale dont la surface 
est granulée. 

'-----~---~" " T' 
B 

FIG. 4 : Labidostomma franzi 11. sp. 

A. - Chélicère droite, vue antiaxiale. B. - Zone oculo­
pustulaire droite, vue latérale. 
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b) Zone ocu!o-pustu!aire (fig. 4 B). 

Les yeux latéraux sont petits, alors que l'œil 
médian est bien développé, en opposition frontale. 
En arrière et en dessous de l'œil latéral, se trouve 
une pustule. Celle-ci est située à une distance de 
l'œil correspondant à un alvéole. La réduction de 
l'œil latéral est importante : il n'occupe que la 
surface correspondant à un alvéole. La pustule est 
elle aussi réduite et apparaît aberrante de prime 
abord : elle ressemble plus à une pustule caracté­
ristique du genre Akrostomma qu'à celle de L. 
!uteum ou L. cornuta. Une telle pustule, unipo­
reuse, semblable à celles dessinées par F. GRAND­
JEAN (op. cit.) chez L. luteum ssp. repetitor, n'a 
jusqu'à présent été décrite dans le genre Labidos­
tomma que chez les espèces à pustules multiples 
(F. GRANDJEAN, 1942; Y. COINEAU, 1964; M. 
BERTRAND, 1981). Tout se passe comme si la mul­
tiplication des pustules était une alternative à la 
multiplication des orifices et des canaux : certai­
nes espèces présentent une grosse pustule avec des 
canaux nombreux et fins (L. luteum, L. cornuta, 
L. corsicum, L. integrum ... ), d'autres une multi­
plication des pustules, munies d'un seul canal de 
fort diamètre, débouchant à l'intérieur de celle-ci 
par un petit nombre de pores. L. franzi n. sp. ne 
présente en arrière de l'~il. qu'une pustule à gros 
canal et plusieurs orifices. La présence de telles 
pustules me paraît aberrante, moins toutefois que 
pour F. GRANDJEAN qui ignorait le genre Akros­
tomma. Toutefois, une certaine logique semble 
respectée : il existe une ou deux pustules surnumé­
raire sur un certain nombre d'individus à l'arrière 
de l'animal, pustule uniporeuse entre les poils Id 
et le. 

Une telle pustule peut exister chez les espèces à 
pustules multiples et j'ai pu en observer chez L. 
luteum ssp. repetitor, L. via!eae, L. jacquemarti. 
Au niveau de la zone oculo-pustulaire il convient 
de noter aussi le nombre important de pores en 
dessous et autour de l'œil et de la pustule. 

c) Podosoma et région anogénitale (fig. 3 B). 

Le podosoma présente une chétotaxie épiméri-

que propre de celle de L. luteum (I = 14 à 16 ; 
Il = 8 ou 9 ; III = 6 ou 7 ; IV = 7 ou 8). 

Les chiffres moyens sont. néanmoins différents 
de ceux des espèces que l'on peut confondre avec 
cette espèce : L. !uteum et L. jacquemarti (L. 
luteum : I = 13 ; Il = 11 ; III = 6 ; IV = 12. 
L. jacquemarti : I = 14 ; Il = 9 ; III = 5-6 ; 
IV = 7). 

En arrière, dans la région antérieure à l'orifice 
génital, une zone costulée bien délimitée, sembla­
ble à celle que l'on peut observer chez L. luteum 
ou L. via!eae, est présente. Le caractère distinctif 
de cette région est le grand nombre de pores. J'en 
ai compté jusqu'à 4 en arrière de chaque épi­
mère IV. Il faut signaler aussi l'existence de pores 
jusqu'au voisinage immédiat de l'anneau bordant 
l'ensemble ana-génital de la femelle : trois pores 
disposés symétriquement de chaque côté. La ché­
totaxie des volets génitaux semble peu variable, de 
14 à 16 sur chacun des volets dont les bords anté­
rieurs et postérieurs présentent les coaptations 
bouvetées décrites par Y. COINEAU. Les volets 
génitaux et anaux sont ornés de fossettes polygo­
nales de même allure que les alvéoles. Il y a trois 
poils sur chacun des volets anaux. 

d) Le gnathosoma. 

L'infracapitulum présente peu de différences 
avec celui des autres représentants du genre Labi­
dostomma. La lèvre supérieure est légèrement plus 
longue que les lèvres latérales. 

Chacune de celles-ci porte un poil adorai. La 
position et la taille des poils ma et mb sont très 
semblables à celles observées chez L. jacquemarti. 

La ché~icère est de type luteum avec une dent ta 
réduite et une dent t.i. inférieure. L'appendice 
mandibulaire présente une pointe mousse. On 
notera la présence d'une carène ventrale raccour­
cie proximalement et les fines dents du mors 
mobile, l'implantation du poil dorsal légèrement 
différente chez cette espèce de celle des autres 
représentants du genre (fig. 4 A). 






